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A AuWgny-*u-Bac. dans l'arrondissement de Deuai, 
un chantier de bateaux est complètement inondé, l'eau 
atteint 1 métré de hauteur; A Aubencheul-au Bac un 
certain nombre d'habitants de la rue de l'Abbaye ont dû 
déménager. 

On signale un certain affaissement des digues à cer- 
tains points entre Corbéhem et Brobières. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS  - 
Voici des rensnignements complémentaires sur les 

inondations dans las environs de Bàthane : 
Vendredi, vers midi, l'eau a commencé a se montrer A 

lVit émitè du fmb-rorg d*Arras. Tout» cette partie jus- 
qu'au faubourg Saint-Pry, y compris le» prairies de 
Bouches et la gare du chemin de fer, formant un réser- 
voir naturel aux hauteurs qui les environnent, ont été 
envahies par l'eau. Durant la uit,la crue s'est accentuée 
d'une façon formidable et,à l'heure où je vous écris,l'inon- 
dation bat sen plein. 

La partie du faubourg d'Arras que l'on Jésigne sous 
l'appellation pittoresque d'Ile de* Brosse», a été purti- 
cuiiôrementatteinte par le fléau. Eu certains endroits, le 
réz-de-chaussée des nombreuses maisons ouvrières qui 
y existent contenait 1 mètre £0 d'eau La scierie mécani- 
que de M. Outre bon, la brasserie de M. Gosse de Gorre 
se trouvent encore dans les mêmes conditions. Ou a sau- 
vé les bestiaux, les chevaux, ce qu'on a pu du mobilier 
les pertes seront cependant considérables. A l'heure ac- 
tuelle, ou travaille encore a ce sauvetage. Vers midi les 
gendarmes ont dû intervenir pour transporter en lieu 
sûr plusieurs familles réfugiées au sommet de leurs 
modestes habitations. 

Toutes les maiaoDs de l'ancienne ronto de la gare tout 
irorjdées. la nouvelle avenue de la ga-e qui traverse les 
Houches, en les dominant de plus u'uu mètre en son 
point le plus bas. est recouverte sur un parcours de 60 
mètres environ de plus de 50 centimètres d'eau. Lit cir- 
culation des piétons est interrompue, les voituri s de 
place font le service des bat. aux et font passer les voya- 
geurs; la gare elle même est atteinte, les rails sont ccu 
vrtes de plus de 30 crat;rr.ètres d'eau. Le- trains de mar- 
chandises ne circulent plus, seuls les convois de voya- 

Êeurs viennent stopper le moins de temps possible dans 
L gare, car l'eau et int le f u d- s locomotives. 
L'usine a gas est également sous l'eau, les fours sont 

n yès et le directeur a fait publier en ville que les habi- 
tants seraient privés de gaz jusqu'à la fin de l'inonda- 
tion. 

Le jardin public est transformé en lac, toutes les prai 
ries environnantestgnU ma-,t; la rivière la Lawe dtborl- 
en mains endroits; toutes les récoltes des maraîchers 
sont perdues. 

Les dégâts sont bien plus considérables encore dans le 
faubourg de Catorive. La Luwe passe sous le canal au 
moyen de siphons établis à grands frais et di coistruc- | 
tion récente. Ces siphons sont absolument ins=u:fi:->juis; 
l'eau ne pouvant trouver son passage normal est venue 
battre la digne après s'être déversée dans toute la cain- 
Sagne voisine, jusqu'au quai des Mines   de  Bruay, et 

ans le bas du faub urg. 
Toute cette partie a été instantanément recouverte de 

plus d'un mètre d'eau. L'important moulin de Catorive 
est arrêté : l«*s pertes, en graines mouillées, tourteaux 
avariés, etc., sont très considérables ; des fermes sont 
presque sous l'eau, notamment la ferme de M. Diniei. 
dans lequel le plusieurs porcs ont oto i—yée. On a pu à 
grand'peine ssuver cinq vaches. 

Vers deux heures de l'après-midi, ladiguo qui retient 
la Lawe dans son lit s'est rompue et la masse énorme 
d'esu a trouvé un commencement d'écoulement dans L 
canal d'Aire A La Basses Ce canal, presque instantané- 
ment, a vu son niveau s'élever de plus d'un mètre. 

La digue s'est crevée sur plus de 0 mètres de largeur, 
cette ouverture débite un plein j>t de plusieurs mètres 
de hauteurs, en deçà du pont dit des Quatre Ecluses. 
Cette ouverture n'est pas eccor • suffisante, l'eau a fran- 
chi la digue au delà du même pont et cela < mporte les 
berges sur plus de 15 mètres de lai g jur. 

C'est une véritable catastrophe, car la réparation des 
digues, des siphons, etc., coûsera une somme énorme, 
plus de deux cent mille francs, dit on. 

EN   BELGIQUE 
— A Mons, dans le quartier du Pout P.oupo. et notam- 

ment à l'avenue Saint-Pierre, l'eau   cont nue à  arriver 
Sar torrents, pars-ite d-; débordement de ta Trouille et 
uTrouillon. 
Sur une étendue d'au moins une lieue, l'eau s'élève à 

une hauteur d'environ 7 à8 mètres,.. uvahissant toutes 
les maisons. 

Le sauvetage se pratique dans de3 conditions des plus 
diffl-.iles; il 4'opère au moy n de barque?; la plupart des 
h bitants se so^t réfugies s">r le t"ir dî leur deinvïrc, 
d'autres sont perchés sur la cime do.s arbres. 

— A Bruxelles, aux nouveaux boulevards, on voit 
l'eau de la Senne qui n'est déjà plus qu'à cm quant.- cen- 
timètres du niveau du pavé. 

Vers 11 heures du matin, les cuisines et les caves du 
Grand-Hôtel ont été envahies par l'tau, qui s'élevait à 
près-«l'un mètre vers 3 heures. 

Les cuisiniers et les marmitons ont dû fuir en toute 
bâte, abandonnant sur les taM. s et dans les fourneaux 
lep mats qu'ils avaient-préparée Pour servir ses voya- 
geurs, la direction du Qrahd Hôtel a eu recours au res- 
taurant du Filet de sole, rue Grétry, qui envoya les 

Êlats commandés. Les dégâ.s seront considérables; :es 
Duteilles de vin commencent à fljiier dans la cave et se 

brisent en eVittre choquant. Quantité" 49 'tmrison* du 
boulevard Centrai et de la rue de i Kvèquesoi.tiitondées. 
Les pompiefi Appelés de tous rotes ne peuvent si f rire. 

— A Bonaix, H y a plus d* 7» eeatim*tres d'eau dans 
les rues. Les usines de MM. Tourner frères et selles de 
MM. Cambier et Cie sont arrêtées. 

— Il y a eu à Huy» la nuit do samedi à dimanche, 
une terrible panique. 

Le Hoyoux a débordé à une heure du matin et a causé 
des dégâts considérables. 

Tout d'abord, arrachant des vannes des usines situées 
à une lieue en amont de Huy, inondant les fabriques an 
point que des machines ont été arrêtées, son torrent im- 
pétueux a fait affaisser le Pont de Cunet*. à Huy, repo- 
sant cependant sur deux piles solides. Une d'elles est 
crevassée; la circulation est interdite. 

Nombreuses sont les maisons endommagées. Les per- 
tes en marchandises et en provisions sont considérables. 
— C'est un désastre comparable A celui de juin 1885. 

Dernière heure. — Bruxelles, 86 janvier. — Partout 
dans le pays la baisse des eaux se produit. Tout danger 
Pira11 maintenant écirté. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre tes accidents, contre le* maladies, 
contre l'incendie. Pension* de retraite* garantie* 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dot* aux enfant*, asturance* militaires, participa- 
tion aux tirage* financier*, etc. 

Ce Bon détaché do journal est accepté en 
paiement comme espèces ponr une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion dé 5 on 10 •/• 
par tontes' les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — H est valable pendant ta fournée du 98 
Janvier, mai* ne donna pas droit aux avanteges 
réservé* aux possesseurs de Bon* d* 0,50 cent., 
1 fr. et de tS fr~., délivre* par l'Union de* Achat* 
avec une réduction d* DIX POUR CENT. (Voir 
les notiees>.       -    — 

litéde capitaine commandant au régiment des carabi- 
niers, son titre de grand cordon do t'ordre de Léopold, 
enfin, la date de ta naissance et ce1 le de sa mort. ' 

Le char sera en forme de pyramide. Au sommet sera 
déposé le catafalque. Des gradins destines à recevoir les 
couronnes de fi urs courront autour du char. 

Bruxelles, 36 janvier — Une consultation de médecins 
a été tenue hier après-tiiiii au palaii du comte de Flan- 
dre. 

_ Ils ont examiné longuement la question de savoir si 
l'état de la princesse Henriette permettait de lui faire 
pqrf 1= i> niort .1 son frère Aucune déci»'on <*Afliitivo 
n'a encore été prise. 

Dans tous les cas, ce sera la comtesse de Flandre elle- 
même qui communiquera la nouvelle A la princesse au- 
jourd'hui probablement. 

Les médecins se tiendront à portée pour donner leurs 
soins A la princesse si une crise survenait. 

Le prince Albert est complètement rétabli. 
Le prince de Hohenzollern et son  fils, onclo et cousin 

du prince Baudouin, assisteront   aux funérailles  de ce 
dernier. 

Le duc d'Aumale et le prince de J iavil'.e sont arrivés 
à Bruxelles. 

Us se sont rendus immédiatement au palais du comte 
de Flandre  où il y a eu une entrevue émouvante. 

Le comttt 1. Pans a «droAnè de LIS!J >i.u<: an cont; de 
Flandre le télégramme suivant : 

« Mon fi s ut moi nous prenons la p-us vivp part A 
l'affreux malh-'ur qui vous accubie. 

» Veuillez exprimer a ma cou-une ma douloureuse 
••-ympathie. 

» Nous pri.-ns Disu devons donner la force d*-- suppor- 
ter un par il roup.» 

Le princ-  Victor Napoléon est  venu samedi à quatre 
heures. Ii a été r* çu par le colonel   Donny, qui l'a con- 
duit dans la chambra  où  repose   lad-i[ùui:l    mortelle 

u prince Baudouin. 
Buchare t. 26 janvier. — M. Théodore RosetH, ancien 

président du Conseil, et le colonel Lahovary sont partis 
hier pour représenter le roi aux obsèques du prince 
Baudorin. 

Bru: elles, 26 janvier. — Le duc d'Aumale, le duc de 
Chartres et le prince de Joiuville quitUnt Bruxelles ce 
soir. 

Dans la  séance d'aujourd'hui, du Conseil communal, 
le bourgmestre  a proposé  aux conseillers qui   en   ont 
écouté la îe. tu-? debout, le texte des   adresses de condo- 
léances adre«sées l'une à la famille royale, l'autre   à la 
famille du comte de Flandre   à l'occasion de la mort du 
prince Baudouin. 

Ces deux adresses ont été votées  à l'un an mité. 
Le conseil a immédiatement levé la séance en   signe 

I de deuil. 
La Haye, 26 janvier. — Un service solennel à la mé- 

moire   du prince Beaudouiu  a été célébré   aujourd'hui. 
La traite des blanches en Belgique ~ Lt minis- 

tre de la j astice visât d'attirer l'attauuou des adminis- 
trations communales d«s grandes villas sur les maisons 
de plao-ment des sujets des deux sexes. 

Des enquêtes vont également avoir lieu dans les cam- 
pagnes, à la demande du axinisirn, relâtivemant aux raz- 
zias de jeunes filles que Vont y faire d- s individus sous 
prétexte de procurer des emplois, biea rémunérés, d-ins 
la cxpitale. 

Beaucoup de jeunes filles se laissent p-endre à ces 
belles et fallacieuses promesses, suivent les individus, 
puis on n'entend plus parler d'elles. 

Ces faits ont éto dénoncés au ministre de la justice 
qui, ainsi que nous le disons plus baut, a ordonné une 
enquête. 

On nous écrit de Bruxelles : 
Les droits d'entrée — On annonce également nn 

autre sujet de discussions ardentes. loi, les opinions 
politiques disparaissent pour faire place aux doctrines 
économiques. Les députés protectionnistes ont, en effdt, 
l'intention de déposer un nouveau projet de loi concer- 
nant l'application d'un droit d'entrée sur ies céréales 
étrangères. 

Un premier droit sur le bétail étranger, appliqué de- 
puis quelque temps en Belgique, a produit de bons effets 
qui sembleraient devoir e>.gager nos législateurs à pren- 
Jre de nouvelles mesures uaiis 1« même sens. Accables 
par les céréales étrangères, principalement par celles 
venant d'Amérique, nos cultivateurs ne peuvent plus ré- 
sister, et se ruinent. 

Finirons-nous psr imiter nos grands voisins ou reste- 
rons nous, cette foi-s tneore, en arriére ! 

Le mouvement artistique -- Une excellente nou- 
velle pour l'Art Be'.ge est la nomination de il. Albrecht 
Devriend*. l'èminem artista flamand, comme directeur 
d<î i'Aca levai-?. Royale des Beaux-Arts dAnvers ; l'arrêté 
royal portant celle uo-tninal'on s«ra accueilli avec faveur 
par tous ceux qui s'intéressent au mouvement artis'.iqn 
de la Belgique. La succession de Charles Verlat a eu des 
•.•o:npétiieurs nonier ux et dn p'vn grand mérite. 

Plus qu'aucun autrv, M Albre ht Devriandt y était 
appelé par la haute position qu'il occupe dans les arts et 
parle ciractère essentiellement flamand de sa peititur ; 
car M. Devriendt n'est pas seulement un pii.itre émi- 
nent, il est, si je puis m'expritner ainsi, «n peintre pa- 
triote. Il consacre presque exclusivement son beau 
talent à la reproduction d s scènes empruntées à l'his- 
toire nationale ; en ce moment, il s'occupe à un travail 
de décoration monumentale à l'antique hôtel de ville de 
Bruges. 

Il m'a été permis de voir les esquisses de cet immense 
travail qui retracera, en huit grandes compositions et 
une frisé de trente-trois figures, les pages les plus glo- 
rieuses dé l'histoire des Flandres, et j'ai été frappé par 
la bîautè, l'ampleur et le caractère sévèrement histori- 
que de cette composition. 

Cette œuvre grandiose suffirait à elle seule pour jus- 
tifier la réputation du grand artiste et sa nomination à 
la direction de la première école artistique du pays. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFIilb 
Préparé pa 

Croix, 
• FERRAILLE Aîné 
près» Ronbaixi 

Savon  exquis  réunissant toutes le* qualités  qui 
constituent le meilleur de* savons.        40600•-23333 

-=*«•? 

Chronique électorale. —Les électeurs de la 3e eir- 
onscriptioa d'Avesnes et de la 2e circonscription de Bé- 

Ithune sont convoqués pour le 22 février prochain, afin 
i'éiire leur représentant A la Chambre ; il s'agit de rem- 
placer MM. Maxime Lecomte et Déprez, qui ont été élus 
fenateurs aux élections du 4 janvier. 
Le crime de Ronchin. — Les bijoux de Mlle Del- 

voye, dont BOUS avons parlé hier — une bague et une 
broix en or, enrichies de diamants, — n'ont pas seule- 
ment été reconnus par la nièce de la défunte, mais par 
i'autres personnes encore qui les avaient vus, maintes 
"sis, avant leur disparition. 

Ces bijoux ont été saisis dans deux maisons de tolé- 
rance, à Camiers et à Boulogne, où les avaient laissés 
Va paiement Bàitlét et Dutilleul. It n'y a donc plus de 
toute possible. Les assassins de Merlimont sont égale- 
ment les auteurs du crime de Bonchln. 

Nomination ecclésiastique. — M. l'abbé Brief, 
ricaire à Hazebrouck (Saint-ElU),   est nommé chapelain 

l'Abeele.     ---    -■-*■■■   

La mort da prince Baudouin.— Los funérailles. 
. Bruxelles. 28 janvier. * La grand escalier d'honneur 

in saisis de iavrno 4e le Bégsmon sera transformé jeudi, 
n chapelle ardente. Le don» du palais, dont les parois 
«térienres sont déeoréeréte^eates pemtures.swea dn- 

limulé, ainsi que In grand   lastre qui en descend. Un 
suoé carré ■■■■■■>■■■ le premier palier   et nn  pla- 
»nu en drap  nelr s'avancera jusqu'A la porte d'a*- 

Le cercueil sers déposé sur les premières marches du 
rand escalier   Au-dessus s'arrondira un dôme en drap 
oir d'où I imiiimist ilr1—'" draperies funèbres. . 
Vis-à-vis du cercueil sa dressera nn luminaire en ar- 

ent, vériUWementmagniflqnê. - -_ 
ni vestibule précède resesner. A demi-distance entre 

orte d'entrée et l'escalier seront établies, dans ce 
air   J L iisilléiii garnies de draperies blanches. 

cotes  duiôuloir.   deux   portières sembla Mes  A 

lînflnie péristyle   sera tendu et reconvert   dedra- 
■es funèbre» descendant dTun trophée de lances. 
av" ^    „__ . _u_       ■»    ■ «      -  -  1. -       il 11 ■! m   ■■—1       *y éa prince'sera dans-«n  triple 

\* premier est en   bois "de chêne, enveloppé d'une 
1 aîné très mines de plomb.   Il   est capitonné de satin 
■ne et s nour couvercle nn simple voile de satin. 

I T *^second cexsssU. éfalesaent eav-eMns- et plu» épais 
^|le premier, est recouvert également d'une feuille de 

Hcân U troisième est en bois de palissandre, très fine- 
travail», s»   couvert   d'uissmuiits  es argent. Le 

nhaae sera, en outre, orné au milieu et aux quatre 
deiôtes de Mons, en sxdent/mmrot de» anneaux- 
7Z. dents Sur Je couvercle, une croix; an pied, un» 

,»Tn arsent encadrée dans un motif délicat de mou 
«r lâoneUe en lira une inscription très   simple, 
s arias — H||| d„ jemB# prince,   sa qus- 

t ^^^ ^~        ■ - — ■    —.—-^ 1 ■■ 

VAtemants pour nommes tout taits ot sur mesure 
Voir   Kaison A. FIÏVKIKK  et   Ci»,   16-18, rue Neuve.    ULU 

OOUPB  J3T   FA.ÇOST  a-A^E»-A.I>T,ri3BS 
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CONVOIS FUNEBRES 4 OBÏTS 
Les amis et <onns.issa.Does «te la famille DESCÂMl'S- 

DUPBIEZ qui, pfcr oubli; n'en-aient pas reçu de lettre de 
taire-part du déeea de Monsieur Aahilie DESCAMPS, ancien 
marchand boucher, époux de Dame Sophie DDPBISZ. pieuse- 
ment décédé à Tour joing (Blane-Sean), le 35 janvier 1831, dans 
sa -S» année.administre des Sacrements de notre mère la Ste- 
Eelioe, sont priés de considérer le piéaent avis comme en 
tenant lien «t de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels da S* elastie. ejm auront lien le mercredi 28 conrant 
« 9 aeoree 1(2, an 'éclice dn Blanc-Seau. Los Vigiles seront 
chantées le m rdi 2'', à 5 heures. - L'aaseinblée à la maison 
mortuaire, cbes M. .'.-B. Drseampa-D'HaJlnin, son fils, boucher, 
rua da tfonveanx, SO. au Blanc-seau. —L'obi t du mois de 2« 
classe sera célébri 1s lund< 83 février, a 9 heures 1[2, en la 
même Kglise. 

Dn Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église Notrr • 
Dame, & Boubaix, la mercredi 23 janvier 1891. à 9 heures, 
ponr le repos da l'âiae de Dame Céline-Justiae VANDENWE- 
GHE, épouse de Moubienr Emile LEMAITRE, décédée à Bou- 
baix, le 16 décembre 1889, à l'âge de vingt-et-un ani, adminis- 
trée des Sacrement > de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n auraient {«a reçu de lettre de mire- 
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

On Obit solennel du mois sera célébré en l'église Notre- 
Dame a. Boubaix, le mercredi 25janvier 1891, â 8 heures ]i2 pour 
le repos de l'aine de D.me Marie VANNIEUWENHUYcSE, 
veuve de M. Joseph JiTEVEN S, décédé 3 à Bonbaix, le 30 lécem- 
bre 1890. dïns sa?'. • innée, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Egl.se. — Les personnes qui, par onoli, n'au- 
raient pas reçu de lettre da faire-part, sont priesa de considérer 
la   présent avis somme en tenant lien. 

Cn Obit Solennel anniversaire sera célébré au Maltre-A-ite' 
de l'église S-int-Maitio, & Boubaix, Te mercredi 18 janvier 1891, 
t, 10 heure», pou» le repos da l'ame de Monaieni Désriê BOU- 
CAU, ancien boulai ger, époux de Dame Justine ItEUTEYN, 
décédé à Boubaix, le 24 janvier 1S9J. dans sa 55« année, 
administré des Sccrunenta de no. re mère la Mainte-Eglise. Les 

ar rmbli n'auraient pas reçu de lettre da faire- 
i le   considérer   le   présent   avis somme es 

personnes qui, par 
part, sont prises 
tenant Usa. 

Un Obi* aolesnel de moi ses» célébré en l'églUt Saint- 
Martin, é Boubaix, le jeudi 29 janvier 1891, S 9 heures ljt. oonr 
le repos dé l'a»de. Daane Emilie SBLOSSB, épeose de M. Henri 
LONCKB, vaxrva ea premières aeois de M. Jeas-Baptiste 
LïBOUTON, décédée anbitement à Bot.biûx.le 10 décembre 1890, 
dans sa «*• année. L ea personnes qui, par oubli, n auraient pas 
reçu de lettre de taira-part, sont priée» de oonaidérai le pré- 

a avis - — - ■■-- 

LES PEIMIiRlS BIPBf8UTATI0IIS 
dtm    PARIS 

a THER1H1X)R s, de Ticterisa   Sardou 
à la «  ComécUe-Française » 

Thermidor, qui a été représenté, samedi soir, é la 
Comédie Française, est un violent réquisitoire contre le 
jacobinisme ; je ne crois peu que dans -la forme spéciale 
du théâtre on ait jamais rien .écrit de pins décisif. M. 
Ssrdou a groupé arec une patiente éiruoitien qui n'exclut 
pss l'art, ans mflnrté de menus ' faits aathentiquement 
prouvés, démontnnt tout ce qu'il y » dfodjfcux et d'im- 
bécile dans les ad BB du gonverneiaoat révettltionnaire 
et de ses agents. 

. M. Sardou a abordé le problème difficile de nous don- 
ner ls vision de q astre points d<> Paria à quatre mo- 
ments différents da cette terrible journée du y thermi- 
dor, en motivant cette quadruple évocation psr use 
aatton iliaSiitillqua d'autant -pins miiérossante qcren la 
sait fort vralsem stable, sinon rigoureusement vraie, 
étant donné le cari «1ère qui en est le pivot. Nul n'ignore 
à cette heure, après le bruit anticipé fait autour de 
Thermidor, que Labussière, un modeste comédien, 
entré on ne sait trop pourquoi ni comment en qualité 

'   dams loi Sureaux du Oeacdté du salut publie, 

UfflSTOIRE AU JOUR LE JOUR 
87 J-AJST-VI3B» 17S© 

Une émeute ê± f\enneB 
Le 3 j uin 1788. le peuple de Bennes s'était soulevé en 

faveur des Etats et du Parlement de la province; le 27 
janvier il se souleva contre eux; c'est -que dans l'inter- 
valle une dépu ation de 64 membres envoyée à Paria 
pour soutenir leurs droits en avait rapporté des idées 
toutes nouvelles où le souci . des libertés provinciales 
disparaissait devant la passion de l'égalité. Qi-and les 
Etats de la province s'ouvrirent à Bennes le 39 ujeembre 
1788. les membres du Tiers y arrivaient avec le mandat 
impératif de refuser toute délibération avant d'avoir ob- 
.enu la substitution dn vote pur tête ou par Ordre, et 
une représentation pour le Tiers égale en nombre à celle 
des deux autres Ordres réunis; on conçoit asses la résis- 
tance qu'ils rencontrèrent, et leur refus empêchant l'As- 
semblée de se constituer, «lie fut suspendue par un ordre 
du Bei le 7 janvier pour leur permettre de demander 
une modification de leur mandat. 

Le Parlement de Bennes déclara nul l'arrêt du conseil 
du Bei qui autorisait les cem saunantes urbaines et cor-1 
porationa à se réunir  à cet effet ;   sa défense n'empêcha 
rien, les réunions n'en furent que pins tumultueuses, et 
les partisans de l'ancieniui t les des Etats bretons 

réussit à sauver des centaines de victimes dénoncées au 
tribunal révolutionnaire, ni presque inévitablement 
vouées a l'échafaud. Ses rcvélaiious et les affirmations 
de ses contemporains ne laissent aucun doute sur le f r> 
cédé qu'il employait. 

Il cachait Jans un tiroir fermant & clé, les dossiers 
qu'il voulait faire disparaître, revenait la nuit sous pré- 
texte d'un objet oublié ou d'un travail urgent a terminer 
dans les bureaux déserts, faisant tremper les papiers 
dans une cuvette jusqu'au moment où ils ne formaient 
qu'une pâte, les roulait alors en boulettes et les empor- 
tait ^»n«^ les pochas ri» SP^ vêtements, puis les jetait 
dans la Scin« par les fenêtres d'un établissement où il 
allait prendre des bains. Il a'&lAi d'abord contenter dt 
les faire brûler, mais il avait reconnu ensuite la supé- 
riorité de ci moyen. L'auteur ne pouvant nous le mon- 
trer en costume d? bain, a choisi la pêch« è la ligne 
comme prétexte de ses visites à la S ine pour vider ses 
poches. 

Y avait-il l'élément dTun drame dans l'héroïsme de 
Labussière, héroume sublime par sa continuité puisqu'à 
chaque suppression de dossiers, le modeste employé 
jouait sa propre tête t Les privilégiés qui ont assisté à 
la première représentation en sont convaincus.et ils l'ont 
prouvé en prod.guant leurs applaudissements a M. 
Sardou tant qu'il est resté sur ce terra in solide, mais ils 
ODt accueilli avec une extrêma réserve le dernier acte, 
où une péripétie pénible autant qu'inytile. aurait com- 
promis la partie si elle n'avait pas été déjà gagnée. 

Le rideau se lève au premier acte snr un joli paysage 
parisien prè3 des bords de la Seine, vis-à-vis de l'Ile 
Louqirtrs : profitant des premières heures de cette jour- 
née de Thermidor (27 juillet 179<), qui promet d'être 
chaude, Labussière, escorté de son commis, le petit Lu- 
pin, vient jeter dans l'eau les huit dossiers réduits par 
lui cn bouillie la nuit précédente. 

Leur attirail de pêcheurs à la ligne a pour but d'éloi- 
gner tous les soupçons; ils se délivrent de la présence 
d'un confrère en hameçon en le suspectant de n.edéran- 
tiome à cause de sa perruque poudrée (il n'en fallait pas 
avantage), et, leur noble besogne faite, ils vont remonter 
sur le quai, qu;\nd survient le cormnandani d'artil- 
lerie Martial Hugon, un vi.-il aa«i ds Labussière, tout 
heurenx, mais encore plus étonné, d-< le î-eucoot er U. 

» Il -xpiiqne que, venu é Paris, pour apporter à Car- 
not les drapeaux eoaquis à Fl»urus, il profite de son 
court séjour pour rechercher une jeune ftle, Fabienne 
Lccoult ;ax, a laquelle il porte ua vif intérê*. Lors d'un 
de ses précédents voyage, il l'a trouvée à demi-morte 
de froid et de faim sur la route, il s'est attaché A cette 
jolie et dou~:e orpheline, seule au monde, depuis la mort 
da son frère, fusillé a Nantes, comme royaliste, et il l'a 
confiée aune vieille parente à lui, habitant rue de la 
Cerisaie; mais leur oOrrespendttues a été interrompue 
pendant un lorg intervalle, où ii est resté prisonnier; sa 
parente est morte et Fabienne a disparu. Pourtant il 
a cru la reconnaître la veille parmi les laveuses du ba 
teau voisin; il a vainement essayé de la rejoindre, 
mais il revient  à tout h s:i>-d. espérant, l'y revoir. 

Elle parait enfin, cette gracieuse et mignonne Mlle Le- 
coulteux, les lavandières lui font un mauvais parti, la 
traitent de Chonann et parlent de la jeter A l'eau parce 
qu'elle n'a pas ri au récit de l'exécution de Tabbesse de 
Montmartre qu'on a menée la veille à l'échafaud dans an 
f tuteuil ; de plus, elle porte une croix d'or au cou et 
elle a les mains blanches, Martial la reconnaît,vole à son 
secours, la délivre des mains de ces mégères. Sommé 
pourtant d'expliquer l'intérêt qu'il lui porte, il la donne 
comme sa fiancée et, pour preuve, l'embrasse publique- 
ment, non sans provoquer en e In un violent tressaille- 
ment. Enfin, l'agent de peltce accourut au bruit, flairant 
des suspects, s'écarte et salue respectueusement en 
voyant la carte du comité de salut public présentée por 
Labussière. 

Pourtant l'officier resté en têre-4 tête arec Fabienne 
est préoccupé de sa gêne, de sou embarras; elle finit par 
lui ;n avouer la cause : • Jo vous croyais mort, sur une 
fausse indication du comité de la guerre, lui dit elle... 
J'ai prononcé mes voeux devaut Mgr B .tineval. évêque 
d'Evreux, appelé sous un déguisement dans notre petite 
communauté. Vous êtes en présence dn sœur Marie- 
Madeleine qui, ne pouvant plus être à vous n'a plus 
voulu être a nul autre qu'à Dieu » Martal s.) dèso e, il 
s'eff.irce de prouver à Fabienne qa* .«es voeux pourront 
être annulés du m.<mcnt que la cause qui les a motivés 
n'existait pas. 

— Moi mort, objecte-t-il, était la condition même de 
votre pacte ave-île ciel. « La jeune fille e»t sur le point 
Je faiblir quand on entend dans la rue le chant de la 
Carmagnole et du fa ira, mêlé à celui d'un cantiju*; 
elle court a la fenêtre et v*>it sur une charrette, les em- 
menant à la Force, les Ursulines ses compagnes, accom- 
pagnées par une foule hurlante. 

Au deuxième acte, nous sommes chez Birillon. le pa- 
cifique lampiste duthé&tre Mareux, sorte de Joseph Pru- 
dhomme, qui remplit inconsciemment les plus odieuses 
besognes imposées à la garde nationale par la Com- 
mune de Paris. 

Bientôt apparait Labussière; il vient deman 1er à son 
excellente amie Mmd Bârillon, de cacher Fabienne seu- 
lement pendant le temps de lui procurer un saut-con- 
duit jusqu'o l'armée c'r. Nord, où Martial compte ^l'em- 
mener pour l'épouser. 

Prcsqu'aussiiôt on vient l'arrêter elle-même; Tordra 
d'écrou préparé contre elle à la suite d'une prétendue 
tentariv* d'assassinat sur le jacobin Héron lui est pré 
senté par t-^ agents de la police du comité central. 

Le Loi lèuij acte nous transporte dans un salon du 
pavillun dj Flore, anx Tuileri-s, transformé en bureau 
des prévenus; des casiers de bois blanc débordant di- 
dos*iers cachent les murs. C'est là qne travaille Labus- 
sière. Pour enlever tout soupçon & ses collègues et à ses 
chefs et expliquer le désordre des casiers servant de 
prétexte aux recherches infructueuses de tantde dossier.', 
il s'affuble dans ce milieu, d'an air consciencieusement 
Idiot,répond en bégayant à toutes les questions et affecte 
de se désintéresser des événements politiques. 

Aussi laisse-t-il tout le personnel du bureau courir à 
la séance de la Convention qui se tient à quelques pas de 
là dans la salle du manège aux Tuileries, heureux de 
pouvoir chercher en paix le dossier de Fabienne Lecoul- 
tenx, il en a trouvé trois au même nom quand Marteau, 
greffier Je la police municipale, lui apporte les pièces de 
l'instruction contre sa protégée. Héron les a fait prendre 
en son absence peur les vérin-r, il renvoie ce dossier 
avec ordre de le joindre à cenx des quarante-deux per- 
sonnes composant la fouri.ee du jour. La comparution 
est pour trois heures, «t le départ de la fuuèbre char- 
rette pour cinq ou six heures". Martial, entré sur ces en- 
trefaites, apprend du même coup l'arrestation et la mort 
imminente de sa fiancée. 

Comment la sauver ? Les deux hommes se posent 
cette terrible question, a Si tu avais là d'autres dossiers 
du même nom, fait Martial, Marteau ne s'apercevrait 
pas de la substitution, mais le tribunal relèverait l'er- 
teur, il remettrait son jugement...» Hélts ! non,répond 
Labussière, celle que nous enverrions serait immanqua- 
blement condamnée-» — Cependant, il suffirait de gagner 
un jour; de minute en minute, les employés du bureau 
apportent des nouvelles de la Convention. 

Robespierre, attaqué, va succomber et, avec lui, le 
régime de la Terreur. Martial insiste pour la substitu- 
tion d'un autre dossier; il les ouvre, l'une des accusées a 
quarante-deux ans, le double de l'Age de Fabienne. Mais, 
elle est mère de deux enfants ; l'autre n'a que vingt-six 
ans, célibataire de moeurs équivoques. Tu vois, fait-il, 
en pressant Labussière, une créature... s — « Une créa- 
ture... humaine 1 répond celui-ci. La scène est fort 
belle. 

Tains efforts. Malgré le décret d'accusation lancé 
contre  Robespierre,   la  guillotine    aura les   dernières 
raisons —^etr^biennepérirs.          

Labussière entrevoit un unique moyen de salut, basé 
sur une disposition de la loi. 

Mais il faudrait que Fabienne signet une déclaration 
pénible pour toute femme non encore mariée, impassible 
pour une religieuse; car, ne l'oubtiene pas. Mile Lecoul- 
tenx est et demeurera sœur Marie Madeleine tant qu'elle 
n'aura pas été relevée doses voeux. Pendant dix minutes, 
Martial insiste pour lui arracher sa signature; les trico- 
teuses, mises au courant, se mêlent A la scène du haut 
de l'escalier, elles reconnaissent leur compagne d lavoir, 
prennent partie pour elle en criant qu'elles l'ont vue 
embrasser l'officier. 

Pendant ce temps, avec une patience vraiment incon- 
cevable Samson et son cortège attendent la fin du débat. 
Fabienne s'arrache enfin des bras de Martial, elle fran- 
chit la porte extérieure, Martial veut la suivre, les gen- 
darmes s'interposent, une lutte corps à cerps s'engage 
avec leur officier qu'il tente d'assassiner, celui-ci l'étend 
raide mort d'un coup de pistolet. Labussière s'élance 
sur le corps de Martial, en déplorant de n'avoir pu 
sauver la vie de son meilleur niai, qui s arraché à la 
mort tant d'indifférents. 

Cernaient M. Sardou n'a-t-il pas vu que ce dernier 
acte gAtait l'effet de son drame? Daniel Rachat, repré- 
senté sur ce même théâtre lui avait cependant prouvé 
d'une façon surabondante l'impossibilité de transporter 
A la scène les questions religieuses. Peut-être a-t-il cru 
traiter avec convenance celle des veaux de la jeune TJr- 
suline; il s'est trempé. 

La meilleure manière de respecter la religion est de 
la laisser complètement en dehors du théâtre. L'impru- 
dence y devient une pire inconvenance quand vient s'y 
mêler l'hypothèse dune éventualité comme celle que 
l'auteur a imaginée pour retarder l'exécution de son 
héroïne; on devine les tortui es de Fabienne, d'après le 
malaise éprouvé par les simples spectateurs. 

« étant de leur coté   assemblés   le   26 janvier su ebamp I me du Vieil-Abreuvoir; Vsntoxnmo, 45, rue du Collège; j 
Montmonn. et  s étant   rendus de là au Palais aux cris I Robert, 19, rue Neuve; Havet. 1, rue des Lignes, demi- 

_!?? le8_iiAats *  »lye Je Pailement ! une rixe s'en- I gros et détail. — Tourcoing : J. Vanderheyden.  Au | 
une vingtaine d'étudiants devant ua | Pauvre Diable, 64, rue St-Jacques. 

PEINTUHE ET VITREBIE - Croit» : M-» V Des 

de 
gagea entre eax et r     
café, et des coups de poing et de bâton taSsat échangés. 
Deux heures après, les étudiants avaient dévalisé 
toutes les boutiques d'armuriers et forcé les dérôls où 
les armes des compagnies bourgeo«ses étaient renfer- 
mées 

rumaux, rue de Lille. 
PHOTOGBAPHIE. -- Roubaùe: 

Le lendemain. 87 ils étaient cn arm*s, dès le matin, 
bloquant le couvent des Cordeliers où 5 à 600 membres 
de la noblesse et du parti parlementaire s'étaient réunis 
dans la salle des Etats, et attaquant tous les retarda- 
tauresi qui s«mpre«,i,akent d'y accourir, e'eU ainsi qne 
furent tués M. de Boishuesous le balcon où étaitsamère, 
et M. de S«n£Biv«)ult aux côtés de Chateaubriant; leur 
fureur f«t telle qu un étudiant refusa de prendre la main 
d un noble qui venait de le sauve' : • Plutôt mourir que 
vous rien devoir ! • an autre força A dégainer M. de 
Montbourcher qui passait fort indifférent «la l'tte, mais 
celui-ci le désarma A la première passe et se jeta dans 
ses bras en s'écriant : 

« Ah! monsieur,nous nous haïrions moins si nous nous 
connaissions mieux I » Les nobles, étroitement bloqués 
toute la journée et toute la nuit aux Cordeliers. mais 
prêts A vendre chèrement leur vie, se virent forcés le 28 
faute de vivres, de s'ouvrir A tout prix une communica- 
tion, et dirigèrent sur leurs assaillants un feu meurtrier; 
la foule revint bientôt plus exaspérée, s'spprètant A in- 
cendier le couvent, c'est alors que le commandant de la 
province négocia, et il ne lui fallut pas moias «le trente- 
six heures pour cela, uns convention A 1» suite de la 
quelle les deux partis déposèrent les armes, s'engageant 
à ne plus se provoquer. 

Le chef de l'émeute était ua étudiant de srptième an- 
née, prévôt de l'Ecole de droit, le même qui avait dirigé 
le mouvement du 2 juis et que les magistrats reconnais 
sants avaient alors salué dn nom «le « général du Parle- 
ment », il jouait cette fois le rôle de général de la 
Révolution .et appelés par lui,Naatais et Malouins étaient 
déjà en marche sur Benaes. Il s'appelait Jean-Victor 
Moreau et avait vingt et-un ans, il devait s'illustrer 
bientôt par d'autres combats p'ns utiles A la patrie, 
cueillir A Hohenlinden d'immortels lauriers, et tomber A 
vingt-quatre ans et sept mois jour pour ieur, sur le 
champ de bataille de Dresde, frappé à mort par un bou- 
let français.    "~ 

CHOSES ET AUTRES 
Sur la place du Théâtre français : 
— Qu'est-ce que c'est que ça, Thermidor f 
— Paraît que c'est un mois. 
— Un  mois .   Ah I   oui,   janvier,    le 

Therme ! 
mois  du 

EUtan,  rue 
Pellart; Shetlle, rue Chanzy. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Rouhaiœ ■ 
M. A. Toulet, Grande-Bue. 

PHARMACIE — Ro baioe: MM. J Dr burcq (ancienne 
pharmacie Sébert), cortor t St-Martin; Hennequant 200 
et 203, rue de l'Ommelet, gros et détail Quaghebeurre 
ôl.rue d'L.kcrmanr,- Richer 'an:, pharmacie Léfebv.e) 
rue du Vieil Abreuvoir,- Taillier, 13, rue de Mou veaux' 
Pharmacie du Tilleul. 171, rue de Lsnnoy. — Tour- 
coing : MM. Jules Clayes. Place Notre-Dame ; !.. 
Guilbert, 2, rue du Bocqaet ; S. Heibtne, coin des rues 
des Piats et Winoc Chocqueel : Vanhourke, 164, rue de 
Menin. — Wattrelos : M. 3. Blauckaert, Grande- 
Place. 

PRIMEURS. —Roubaix : MM. Oudar Florin place 
du Trichon ; Croix : H. Parent, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing :  MM. J.  Burma- 
Demay, 34   rue dr Gand; xt. Ôerveaux, 20, rue Saint 
Jacques ;  Croix : G. Duquesnes.    place  Saint-Martin 

ROBES ET MANTEAUX. — Roubaix : Mlle Kilner, 
2 L rue d'Inkerman. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix : MM. Alfred 
Vangheluwe. rue de Tourcoing; Alphonse Van Ghe 
lawe, rue de l'Epeule; Achille Ven a more. 1. rue l'.-l- 
'.art. — Tourcoing : MM. Louis Lagnionie, rue 
Saint-Jacques ,• Pierre Maes, me Delobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Duooulombier, 279, 
rue du Tilleul. 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE. — Roubaix : M. 
Emile Sol. 12. rue Nain 

TELEPHONES ET SONNERIES ELECTRIQUES. — 
Roubc~x : M. G. Lempire. 11, rue des Loups, et 16, 
boulev i'd de Paris 

TISSUS EN SOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
reau, 50, rue du Chemin-de-Fer, pour le détail seule- 
ment'. — Tourcoing : J.-IV Lepoutre. 30, rue de Ca- 
lais. 

SERRURIER-POÊLKRIE. — Roubaix : MM. Jean 
Monnier, 78 rue Jacquard; Peel, 27, rue Daubenton; 
Tourcoing : J   Burms Demay,31. ru»de Gand. 

VERRES ET LOUTEILLES. — Roubaix : M. Lecat, 
29, rue de Tourco5 -<?. 

VINS ET LIQUEURS. — Roubaix : MM. Arduser, 
13 bis, rue de Lannoy ; Arduser, rue de lu"F«js.-.e-aux- 
Chênes; Lepers, 1. rue Heilmahn.~ et 121, rue de l'E- 
peule ; M." A. Messiaen, 75, rue de l'Ommelet ; Croix : 
MB* Veuve Demay, 9, rue de Lille ; Hippolyte 
Quivy, rue desOgiers. 

A. BOUTRY, ENTREP 
86, rae de l'Espérance 

ROUBAIX 

TMAIIX PUBLICS & PARTHMIERS 

PAVAGES Salles & Graviers 

S1VELLEBJENT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberis 

En police correctionnelle : 
— Eh bien, prévenu, n'avez-vous rien à ajouter   pour 

votre défense? 
— Mon président, il me restait encore cent sous; je les 

ai donnés a mon avocat. 

A méditer psr les bouchers. — Le tribunal correc- 
tionnel de la Seine vient de condamner M P... boucher 
i Gentilly, à trois mois de prison, 60 francs d'amende, 
une affiche à Gentilly et trois insertions dans différents 
journaux, pour vente, aux soldats du fort de Bicêtre, de 
viande de boucherie tuberculeuse. 

— Papa, qu'est-ce que c'est donc que ce Volta, à qui 
ses camarades donnaient toujours des coups 1 

— Comment ç i T 
— Oui, puisqu'on parle toujours de la pile de Volta) 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 

ADRESSES COMMERCIALES 
4e  Koubalx-Tourcoin* 

«RCKII, UKftHiI. CfliPIUBB.l  It  DîVtV 
Sas « )I'U»1UL    DB BOUBAIX » publie   régulièrement, 

.dreasss   de»   f 
limreritt. ebapallarie, etc. S 

craada et dans aa petite   édition,   les adresses  de»   priaeipau 
f.>nrBiasaara   «'articles da metawria, 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Titrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants. 88. 

A   JVUNIOUï DES ACHATS 
aj) Voici   la suite de la liste des maisons adhérentes : 

DENTS ET DENTIERS. — Roubaix : M. et Mme 
Rousseaux. 37, rue du Collège. 

EPICERIES. — (Pour tous les articles sau] les 
sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Roubaix : MM. Bou- 
lier, 75. rue du Tilleul; Calier Relof. 11, rue de la 
Gare; Delannoy. 31, rue Des<'artes; Lemoine Sande- 
voir. 116. rue du Collège; Tiberghien. 171, rue de 
l'Epeule; Orange, 18, rue de Coudé; Ouc ar Florin, 
place du Trichon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues Haies. — Tourcoing : M. Douze, 123 rue des 
Piats; Mme veuve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Deeomble. 65, rue du Trocadéro; Duvivier L.e- 
may, me de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix : M. Pille Pille, rue du 
Curoir. 

FLEURS ARTIFI MIELLES.— Roubaix : M.Coppln. 
34, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix ; M. Calier 
Relof. 11, rue de la Gare. — Croix • M' Apollinaire 
Honorez. Grande Rus. — Mouveaux : François De- 
lombaerde   horticulteur. 

FOURRURES. Roubaix : M. Delisse-Thieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-aux-Chênea. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Reix, 41. Grande-Rue. 
GRAINESlCT PLANTES SECHES. - Roubaix : M. 

Lassée-Tourelle, rue de la Gare. 
INSTRUMENTS D OPTIQUE. — Roubaix : M. Den- 

neulia, li, rue Neuve. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen- 

ri Lehembre. fils, 16, rue du Château. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE, FOURNITURES DE 

BUREAUX. — Roubaix : Ls librairie du ■ Journal 
de Roubaix », 17, rue Neu«e. 

LUNETTERIE.— Roubaix : MM. Emile Verpoort. 
50, rue BlanchemaiUe ; E. Verpoort-Courmont, 67, 
rn<a du Fentenoy. 

MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mal 
ner-Leclercq, 11 bis, rue de Lannoy ; Servenay, 
rue Nain. 

MENUISERIE. — Roubaix : MM. Conrouble, 171, 
rue du Collège; F. Lebon, rue Vallon. 

MERCERIE-BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
OOUTOTTRTÊRES ET MODISTES. — Roubaix : M« 
Delisse Thieffry, 77, rue de la Fosse-aux-Chènes; M. 
Fournier Chiens, rue N<ùn ; Lion-Lefobvre, 86, rue 
Watt.-- Tourcoing: M. Cal en a Boussemart, 17, rue 
du Calvaire; M11" Caron, 6, rue de la Mairie. — Croix : 
M. Sénacq-Lemay. Place |St-Martin. — Mouveaux : 
M.   Eugène   Chocquet, Grande-Rue. 

MODES. — Tourcoing : M» Pewez-Dhallnin, 8, 
rue de Tournai: M" • Caron. 6, rue de la Mairie. — 
Croix : M»« Fibbè Prouvost. rue de Lille. 

PARAPLUIES ET CANNES. — Roubaix : M. Frai- 
gnao. 35 bis, Grande-Rue. 

PARFUMERIE.  — Roubaix : MM. Charxmeil. 132, 

GUERISON BAOICALB des 
MAUPIgSc'ICRÈTSb' 

D17 ATT  DAJtTKKS,   ECZÉMAS, 
lu A    J2»/Y. \J ULCBRK3 VARIQUBUX 

KT DBS 
MALADIXSBBI 

Traitement rationnel PAS 

M. VANDENDRIESSCHE 
IfddaeiB-eonaultaEt spécialiste 

L.IL.L.E,  6,   rue   Puébla,   6,   LII.^K 
CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 

tous   les jeun de 9 S 6   heures  et par oorrespondanaa 

23288—40411 

ELECTRICITE 
Téléphones, Sonneries, Porte-Voix, etc., etc. 

SECURITE ABSOLUE H! 
Appareils le sûreté contre les vais, l'incendie, etc. 

G. LEMPIRE rSëctricien - spécialiste 
entreprend l'installation complète des appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

*%m*mWtimW*Wt — d'incendie à régis je automati- 
que s'adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrure» et Gâches électriques. 
Contacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contsaots de aurete doubles ressorts, sonnant 

repousFSnt, pour trappea,. coffres forts persiennes, 
ca isées, etc. 

Filsswertiaseurs d'incendie et d'ef- 
fratclion, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   18,   Boulevard    de    Paris 

ROUBAIX. 23241 

A   LA TOUIt EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

REMONTOIR ARGENT, 13 fr. 
Remontoirs or, argent, métal, 
8 & 4,000 francs, garantis S i S ans. 

22* MONTRES 
à  cylindre.  8 ruais,   garantie   S   ans. 
G. VOTJIL.Ï^AJIMET. f»b« 
d'horlogerie, ex-président de la Société 
des Horlogers, 85, Rue; BATTANT, a, 
Besancon (Doabs). 
IneipitiietffuiM CATALOGUE & DESSINS. 

4491 i 

POUR FORTIFIER 
Les enfants et les personnes faibles de la poitrine, 

de l'estomac, ou atteintes de chlorose ou d'anémie, 
le meilleur et le plus agréable déjeuner est le Raca- 
hont des Arabes, aliment nutritif et reconstituant, 
préparé par Delangrenier, a Pars.— (Se défier des 
contrefaçons.) Dépôts «ans chaque ville. 251453 

&tttmt*t*'4 WmWÊsWm 

GOFFIN et GABfçRËLJ 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRÏSÏ6ÏMRAIE 
DE BATIMENTS 

PIERRK^ÎTMSTORES 
SIMILI  PIERRE,  PLAF0NNAGE 

U  ' 

Donner à 1 enfant une préparation pectorale est n 
oroblème délicat : en effet, la plapart des eafants re- 
fusent les médicaments peur peu que la saveu- en 
soit désa*;ré*.Ole; «t, en outre, peu des préparations 
usitées eonvienaent à l'enfance, a cause d* lewr éner- 
§??• *** Pate de Regnauld permet de résoudre cette 
dificulté, parce qse, elle ne contient ai opium, ni 
aucune subsUasenuisible et, de plus, c'est un bosbon 
vénUbleqaelesenfsntsaceeptentcomuieunefriandi^e. 

254141 

mm   »* UM DE«.-SiÉCLE  DE SUCCÈS 
53   Récompenses    dont   29   .Médailles   d'Or 

Le Seul Véritable iLWL Dï MS^TSa c'est 
 lI*'AIeo©I de Menthe 

DE RICQLÉ 
Maux 

c   Dans   une- 
agit admira- rj 

Reficidisseruents. é 

r. F.icfcer 

Souverain castre les Indigestions, le. 
d estomac, de cœur,     detête,  elc.   Da 
mfus:on pectorale bien ehaude, il 
blement  contre   Rhumes, 
Grippe,  etc. 

Fat. a Lyon, 9, c. û'fierbonyilJe - Maison à Paris, 
Exiger le nom de RICQLÈS 

EN VENTE ÉGALEMENT LFS 

PASTILLES a LJ> MENTHE DE RICQl ES * 
 **25374*~ ' 

*&>"* a&meU, vdoutei, 

^ yiHxçe et fas mains tien, 
niaalc ta. Crème §imon. 

*»*•« laa oansrafeçoaa étrangère*. 

ASIMOMfKïÏÏr: ; M. PU». 

OCCASION    UNIQUE 

A S FRANCS SO LE UI'R 

EAU-DE-VFE DE VIN 
A   1 

MALA 

SUPERFINE 
FRANC   80    LB LITRE 

A   QUAjLITE EXTRA 
A    1     FRANC   «O   LA BOUTEILLE 

Chez M"»e Alfred Messiaen. 75, rue  de  l'Ommelet, 
a quelques mètres de la rue Pellart, Roubaix. 

Assnranca "!" FEU t VOL 
GRUSON fer   et 

d'acier -£?- GRUSON BS*? 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magasin, 21,  Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours a& 27 Janoier 1891 

LAINES PEIGNÉES 

RdUBlIV T»l!R( 8ITG 

M0IS 

de 

AOrVsSRS (par télégraphe) 

LIVRAISON 

Peignés de LaPlataet de l'Uruguay 

TYPE I 
MU. i ItttlQIB 

Cote      Cota 
précé'ijdnjour 

TYPE 2 
WUTB outra 

Cou  I Cota 
prôcoti iujour 

IF 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

Peignés d'Australie Peignis   Buenos-Ayres 

TYPE A 
au. k 

Cota     Cota 
préciJ  dujour 

TYPES 
tll i uUB 

Gâte  I Cota 
p récéd I dujour 

TYPEC 
.OL1TUU 

Cota I Cota 
pnjcéd dujour 

TYPE A B 
wu. f nmu 

Cota     Cota 
préoéd dujour 

Belge T 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

Allemands B 

Cota   1 Cote 
préoéd j dujour 

J&nvic-. 
Février. 
Mars... 
Avril... 

Juin... 
Juillet. 
Août. 
Septembre 

a. 33 
%.'%& 
ï.iO 

43 
473 
U* 
SO 

Septembre 5.60 
Octobre. 115.6i 
Novembre........... .H.... 
Décembre  —1|.. ■ • 

5.30 
5.40 
£.40 
545 
5 475 

3 SO 

4i 
.15 
,*> 
3> 
373 

2-5 

27 
2731 

5 30 
3 27o 
ï.« 
Î.25 
3.23 
5.25 
5.25 

23 

,23 
275 

6 05 
3.30 
3.90 
3.83 
3 30 
5.90 

Attmmdmds M 

Cote 
précê.t 

90 
90 

3.9 a 
59i> 

3.35 
6.3io 5.3io 

3.3Ï 
5.3i3 
3 33 

35 
3^ 
:J7.j 
■17/, 
375 
375 
3:5 
373 

5.3To 

Cote 
liijOur 

3.3* 
3.3 
5.3/0 
5.375 
5 40 
j.40 
>40 
j.4') 
5. lu 
r» 4 « 
5 40 

o 5. ■>.4j 

LAINES PEICHÊES 

MOIS 

LIVRAISON 

fjpar vie télégraphique) 

TYPE B 

B «'lavais 

Cota 
Ipréoéa 

Cote 
dajaur 

{par voie télégraphique) 

joignes ajg in Plats et de l'Wrnynay 
TYPE   I 

Quai,   fabriqua 

Cote 
fréeéa 

Cote 
Isa Jeu 

TYPE   2 
•JuaJ.ooura.nte 

Cite 
prucéd 

Cet* 
Uujaur 

TYPE SUPRA 
Irréductible 

Ce te 
pressa 

data 
dujour 

Peignés d'Australie 
_TYPE A 
Quai, cauraate 

àoaaûaa 

Cote 
préaed 

Oats 
dajaar 

^TYPE   C 
Quai, aaeondi» 

à trama 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégrapht 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

36 0/0 

Cota 
pieoié 

Cota 
dujour 

Janvier..... 
Février.  .. • •, 
Mars. ...••••, 
A v iril.. ..«..• i 
Msi.. ..••«..! 
JaUB*. ....    . • . 
Jaillot....... 

Septembre. . 
©ctiîbrt  
Novembre... 
Décembre.... 

...t 4.35 
1.35 
i.35 
1.3» 
..35 
4.375 
a. 375 rec 
4.4U 
4.40 

l.3î."| 
4.33 
f35 
1.33 
4.375 
4.375 
4.40 
I 40 
4.'t0 

:•:■ 

.*.. 

S.Oë 

ùO 

«0 

5.90 
« 773 
3.775 
3.775 
i.775 
5775 
S. 775 
5.77K 
3.775 
«775 

ANVERS 
S   télégrapht 

B.-Ayre» 
Prima courant 

34 0,0 

Cote 
précéd 

Cota 
dujou. 

i.55 1.56 
1.38 1.58 
i.59 1.39 
i.592 1 59.'S 
1.60 1.60 
1.61 1 61 
1.62 l 62 
1.03 t 63 
1.635 1 633 
i.%\ 1 64 
1.C4Ù 1.61Ô ..... 
      

n**   wOla-*^ 
-*■!-.;•: TfiT' 

-V . 
r •    » 


